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R O U B A I X , L E 6 N O V E M B R E 1891 

A PROPOS 1 L'ELECTION 
DE DIMANCHE 

L'élection qui va se faire, dimanche, à 
L i l l e , e s t e n t r e l e s m a i n s d e s c o n s e r v a t e u r s . 
L'Echo du Nord le constate : « Selon qu'ils 
se porteront d'un coté ou de l'autre, dit-il, 
l'élude dimanche prochain sera ou M. Dépasse 
M M. Lafargue. » 

Ce qui se passe à Lille se représentera 
presque certainement aux élections générales 
dans beaucoup de circonscriptions indus­
trielles : au second tour, les catholiques 
pourront mettre en échec le candidat gouver­
nemental en votant pour son concurrent — 
ou même en s'abstenant : aussi est-il 
intéressant de noter les réflexions que cette 
situation nouvelle inspire à l'un des plus 
anciens organes provinciaux du parti républi­
cain modéré. 

« Incontestablement, dit l'Echo, ce sont eux (les con­
servateur») qui tiennent dans leurs main», en ce mo­
ment, no» destinées électorales. Salon qu'ils se porte­
ront d'un côté ou de l'antre, l'élu de dimanche prochain 
sera M. Dépasse on M. Lafargue II est utils et nécessaire 
d'énoncer clairement les termes du théorème, parce que 
la solution qui va intervenir entraînera inévitablement 
nn changement considérable dans l'orientation de la po­
lit ique. Oachangemant sera salutaire ou fatal: il dépend 
des conservateurs qn'il soit salutaire. 

• Le parti républicain est en échec. Il est visible pour 
tout le inonde qu'il ne peut triompher qu'a la condition 
de trouver des renforts ailleurs que dans ses propres 
rangs; il est évf ient aussi que cette situation, nouvelle 
pour iui, se représentera désormais périodiquement 
Les concessions auxquelles il s'est refusé jusqu'ici à 
tort ou a raison, la força de* choses va l'obliger à les 
consentir : il faut qu'il accepte des alliances ou qu'il 
meure. 

• Ces alliances, il ne peut les chercher que parmi les 
libéraux du centre droit.qui constituent a Lille la grande 
majoritéd'i parti conservateur. Il ne saurait être ques­
tion des adversaires de principe,des purs réactionnaires, 
dont il ne peut accepter le concours et qui d'ailleurs ne 
le iui accorderaient point; mais ceux-ci ne forment qu'un 
groupe restreint. 

» Lis rapprochement s i désirable et tant désiré entre la 
g . u d i 6 républicaine et la droite libérale, c'est-à-dire 
ei.irn deux catégories de citoyens que les mots et les 
noms divisent bien plus que l e s idées, présente dune au­
jourd'hui des facilités exceptionnelles. Il peut s'effectuer 
tout atureilement, sans blessure d'amour-propre pour 
personne, sous la menace du péril commun. L occasion 
est solennelle, elle sera peut-être unique. 

• Silea conservateurs.obéissantauxinfluenees néfastes 
de ceux pour qui l'éternisation des antagonismes est une 
affaire d'intérêt particulier ou d'ambition personnelle. 
persévèrent dans la voie où on les a engagés et laissent 
échapper cette occasion favorable, la rupture définitive 
aéra consommée entre eux et les républicains. Des lors, 
c'est l'hostilité A l'état permanent. la renonciation* pour 
eux 4 toute action ef.'icace sur le gouvernement, à toute 
participation à l'administration de la chose publique; 
c'est la guerre, avec cette incalculable aggravation : la 
présence d'un ennemi également implacable a tout le 
monde, l'anarchisme 

• Si, au contraire, le concours df s conservateurs libé­
raux assure le succès du candidat républicain qui per­
sonnifie en ces circonstances le principe de la préser­
vation sociale, l'entente s'établit d'elid-mèoie ipso facto 
et elle sera durable parce que les mêmes difficultés sur­
giront à chaque élection et exigeront les mêmes précau­
t ions . 

» Les conséquences de ce reclassement des parti» 
peuvent être aussi précieuses pour les conservateurs 
que pour les républicains. Pour les un . c'est le terme 
d'un ostracisme qui les a empêchas de tempérer la poli­
tique et de faire prévaloir certaine? de leurs idées : 
pour les autres, c'est un renouveau de force et de vita­
l ité, et c'est la certitude d'un recrutement régulier, parce 
qu'entre des hommes concourant M mémo but et colla­
borant en commun, il est impossible que les divergences 
ne s'atténuent pas et qu'un niveau moyen ne Unisse pas 
par s'établir. 

» En mettant les candidats républicains en minorité 
le '£> octobre, les conservateurs ont înintré qu'il fallait 
compter avec eux; en assurant la défaite du candidat 
révolutionnaire le 8 novembre, i ls compléteront la dé­
monstration, en prouvant qu'ils tiennent l'épée légen­
daire dont le poids peut déterminer à leur gré l'inclinai­
son de la balance. 

• La conséquence forcée de cette démonstration sera 
pour eux la fin de la captivité d'Egypte, Oue pourraient-
i l s désirer de mieux ? » 

Il était facile de prévoir — depuis long­
temps — la nécessité dans laquelle se trou­
veraient, un jour, les républicains gouver­
nementaux de composer avec la droite pour 
opposer une digue au flot montant du 
Socialisme. L'heure va venir : elle est venue 
à Lille. Les conservateurs, les catholiques, 

les hommes de droite enfin, sauront-ils la 
mettre à profit pour ramener le gouverne­
ment de la République dans des voies 
« moins étroites », pour l 'arracher aux 
« coteries trop fermées • et « trop absorban­
tes.. .^» Nous le souhaitons vivement, mais 
comment cela se passera-t-il f Pour avoir les 
voix des conservateurs de droite — voix 
d o n t o n a u r a b e s o i n d a n s t a p l u p a r t d e s 
grands centres —, quelles concessions leur 
fera-t-on d'ici les élections générales ? Quels 
gages leur donnera-t-on ? 

Depuis douze ans, ils sont traités en en­
nemis : c'est vainement qu'ils ont dit et ré­
pété qu'ils étaient ralliés au principe répu­
blicain ; qu'ils entendaient constituer «l'Op­
position de la République » comme il y a en 
Angleterre « l'Opposition de la Reine » ; ils 
n'ont pas été entendus. Dans les élections, on 
leur a préféré jusqu'ici les radicaux les plus 
teintés. On sait ce qui vient de se passer 
dans l'Yonne où le républicain dit « modéré » 
s'est désisté en faveur du très rouge M. 
Doumer, plutôt que de reporter ses voix sur 
M. Denormandie, républicain libéral, llsuffit 
d'être noté comme clérical (traduction hypo­
crite du mot catholique) pour n'avoir droit 
à rien, si ce n'est au plus mauvais vouloir 
des agents du pouvoir. Est-on disposé à 
changer tout cela et À faire, le cas échéant, 
la « concentration » avec la droite républi­
caine plutôt que de la faire avec l 'Extrême 
gauche ?... 

Il y a des lois dont les conservateurs de 
la droite républicaine demandent la révision 
dans un sens plus équitable, plus libéral : 
la loi sur l'enseignement, par exemple. Est-
on déterminé à ne plus signaler comme un 
faux républicain le candidat qui en dénon­
cera les mauvais côtés ? Est-on, en un mot, 
disposé à oublier la parole imprudente qui 
pèse si lourdement sur toute notre situation 
intérieure depuis vingt ans : « Le clérica­
lisme, voilà l'ennemi ! » 

Il n'y a pas a s'y méprendre, c'est dans la 
pacification religieuse que se trouve le nœud 
de la situation actuelle, et cette pacification 
sera bien difficile tant que les lois sur l'ensei­
gnement n'auront pas subi une modification. 
Les catholiques français s'accommoderaient 
plus aisément qu'onne pense de lasuppression 
du Concordat cils y trouveraient même, à no­
tre humble avis, beaucoup d'avantages), mais 
ils n'accepteront jamais ces lois-là. ("est à 
cause d'elles — on peut en être sûr — que 
l'opposition de droite est restée si puissante, 
si irréductible en France et surtout dans le 
Nord. 

Et si, dimanche, il y a des conservateurs, 
des catholiques lillois qui préféreront M. La­
fargue à M. Dépasse, c'est qu'ils estimeront 
que le partisan de l'utopie de la « propriété 
collective » est. en réalité, moins dangereux 
pour l'ordre social que celui qui veut se ser­
vir du pouvoir pour élever les générations 
nouvelles en dehors de toute idée de Dieu, 
seule base, seul principe de tout ordre et de 
toute société. Ils se diront aussi — à tort ou 
à raison — que, dans un pays de propriété 
morcelée comme l'est la France, les théo­
ries socialistes ne sont pas là d'avoir la ma­
jorité au Parlement, tandis que la politique 
opportuniste nous mène et nous tient depuis 
bientôt quinze ans. 

Voilà selon toute apparence comment rai­
sonnent, à Lille, beaucoup de conservateurs 
déterminés à faire passer M. Lafargue en 
haine de la Préfecture, de la Mairie et de 
tout ce qui représente l 'opportunisme,l 'anti­
cléricalisme, la Maçonnerie, en haine, en un 
mot, de cette politique à laquelle on a don­
né le nom trivial, mais bien pittoresque et 
bien expressif, de politique de « l'assiette 
au beurre ». Nous n'apprécions pas ; nous 

constatons. 
Un tel état d'esprit est assurément inquié­

tant, surtout quand on .songe qu'il pourrait 
se généraliser, le jour où iea catholiques 
français, poussés à bout, so ^souviendraient 
que c'est par une tactique pareille que les 
catholiques allemands ont assoupli le Chan­
celier de fer et ont reconqrHs la paix reli­
gieuse. Mais quel enssignement doit-on en 
tirer dans le gouvernement, si ce n'est qu'il 
est temps d'aiguiller résolument sur une 
autre voie ? 

Aux libéraux de droite qui voteront di­
manche pour M. Dépasse, Y Echo promet la 
« fin do la captivité d'Egypte ». 

Nous nï^savons pas s'il sera écouté, au 
point où en sont les choses à Lille; mais que 
M. Dépasse soit élu ou que ce soit M. Lafar­
gue, il faut qu'on inaugure pour les catholi­
ques ralliés à la République l'ère de la libé­
ration, Et il serait même imprudent de leur 
imposer un trop long voyage à travers le 
désert avant de les laisser entrer dans la 
Terre Promise do la République libérale. 

A. R. 

LA RÉVOLUTION AU BRÉSIL 
Paris , 5 novembre. — L'annonce du nouveau coup 

d'Etat du dictateur de Fonseca a produit dana la co ­
lonie brési l ienne une très vive émot ion; son i m m e n s o 
majori té restée fidèle à l 'empereur i i o m P e d r o , s 'at ­
tendait d'ailleurs a tout de la part du maréchal révo­
lutionnaire qu'elle savait prêt à tous l e s excès pour 
conserver le pouvoir usurpé par lui . 

Les r e n s e i g n e m e n t s précis manquent toutefo is sur 
l 'événement à la l égat ion du Brési l , où on déclare ne 
rien savoir encore de la révolution en dehors d'une 
courte dépêche; S . M . l 'empereur Dom Pedro , au­
près de qui un de nos confrères a eu a c c è s , la i a fait 
la m ê m e réponse . 

Cette absence de nouvel les s'explique par l 'extrême 
sévérité do la censure que le dictateur aura certaine­
m e n t fait exercer sur teus les t é l égrammes expéd iés 
du l irésil sui son nouveau coup d'Etat. Un é c h a n g e 
actif de communica t ions a eu l ieu toute la so irée 
d'hier entre le quai d'Orsay et la légat ion du Brés i l , 
on un fonctionnaire du minis tère des affaires étran­
gères s'est rendu auss i tôt que le bruit de la r é v o l u t o n 
a été connu de M. Ribot. Ce dernier a fait té légra­
phier une d e m a n d e de confirmation de l a nouvel le et 
des détai ls c irconstanciés à notre représentant à R o-
de-Janeiro, M . Gérard. 

Londres , 5 n o v e m b r e . — Le Times, d'après une dé­
pêche de Rio-de-Janeiro , dit que tous l e s édifices 
publics sont gardés par la troupe. Un té l égramme 
privé ajoute que l e s bureaux té légraphiques du Brési l 
sont fermés au publ ic . 

La Ti,,ies, conteuaut l e s dernières nouve l l e s , dit 
qu'on parle vaguement do la p o s s b i l i t é de la r< s tau-
r a t i o j , non de D o m P e d r o , mai s de son petit-fils. Ou 
attribue la crise actuel!» à des projets financiers qui 
aggraveraient encore la situât on et qui causeraient 
de grands d o m m a g e s aux intérêts du pays . 

Le Daily News dit que la présente crise , dans s i 
forme s inon dans s e s causes , est identique à cel le 
qui a am^né l a guerre civile au Chili. 

N e w - Y o r k , 5 novembre . — La Compagnie du câble 
F l n t , à Rio-de-Janeiro , a n n o n c e que le commodore 
Sa ldona-Dalama a été placé provisoirement à la tête 
du g o u v e r n e m e n t . Aucun m e s s a g e chiffré n'est reçu. 

R io -Jane i io , 5 novembre . — Les gouverneurs des 
principales provinces ont félicité lo maréchal da 
Fonseca d'avoir garanti le maint ien de l'ordre. 

Par i s , 5 novembre . — Uu té l égramme adressé do 
Rio-Janeiro à l 'Agence D a l z e l d i t que le maréchal da 
F'onseca est gravement malade . 

Par i s , 5 novembre . — La légat ion du Brési l à P a ­
ris a reçu le t é l égramme suivant : 

Rio-de-Janeiro, ô novembre, -i h. soir.— Le président 
de la République, par décret d'hier, a dissous le congrès 
national et convoqué la nation a élire de nouveaux repré­
sentants à une époque qui sera fixée ultérieurement. 

» Le district fédéral et la ville de Nicterohy, capitale 
de l'Etat de Rio-de Janeiro, ont été déclares en état de 
siège pour deux mois . 

» Ces résolutions sont provoquées par l'attitude du 
Congrès et par les agissements des monarchistes contre 
les institutions républicaines. 

» Le président a adressé à la nation un manifeste jus­
tifiant ces mesures ; l'armée et la marine appuient le 
gouvernement. 

» La tranquillité est parfaite dans tous les E t a t s - U n i s , 
le gouvernement la maintiendra par tous les moyens . La 
constitution fédérale sera respectée, ainsi que tous les 
engagements de la n a i o n . 

» Signé : CHERMONT, 
> ministre des affaires étrangères. » 

LE COHHEBCE DES ÉTATSIMS 
L e B u r e a u de s t a t i s t i q u e à W a s h i n g t o n v i e n t de 

publ i er le résu l ta t du c o m m e r c e des E t a t s - U n i * 
p e n d a n t les onze p r e m i e r s m o i s qui o n t s u i v i l 'ap­
p l i ca t ion d u t a r i f M a c K i n l e y . Ce d o c u m e n t e s t 
i n t é r e s s a n t a u p o i n t de v u e d u m o u v e m e n t des d i ­
v e r s ar t i c l e s , l ' é ta t de s p r i x e n c o m p a r a i s o n a v e c 
les pér iodes p r é c é d e n t e s , e t c . 

l ' o u r e e q u t r e g a r d e l e s chif fres dos all 'aires a v e c 
l ' é t ranger , c 'es t -à-d ire les i m p o r t a t i o n s et les e x ­
p o r t a t i o n s r é u n i e s o n a r r i v e , p o u r les 11 m o i s f inis­
s a n t le S I a o û t , a un to ta l de 1 , 0 0 3 , 7 8 2 , 2 6 6 do l l . , 
ou 7 1 , 7 6 8 , 6 3 î ) d o l I . de [dus que d u r a n t l a pér iode 
c o r r e s p o n d a n t e do l 'année a n t é r i e u r e , p e n d a n t 
l a q u e l l e on a v a i t a t t e i n t l e chiffre «le l,5;.'!*,01iS,G;J7 
d o l l a r s . 

L ' a u g m e n t a t i o n m o y e n n e dans les af fa ires d ' i m ­
p o r t a t i o n e t d ' e x p o r t a t i o n p e n d a n t v i n g t a n s , de 
1 8 7 1 - 1 8 9 1 , est de 3 8 , 3 1 1 , 3 5 2 do l l . e t s'est a ins i 
d o u b l é e d u r a n t les onze m o i s f in issant le 3 1 a o û t . 
L ' i m p o r t a t i o n a c o m p o r t é 703 ,210 , !>C5 do l l . , un 
s u r p l u s d e 2 â ( § 8 1 , 3 1 0 do l l . c o m p a r é a v e c les onze 
m o i s finissantle 31 a o û t 18!)0. 

L ' e x p o r t a t i o n s'est é l e v é e à 8 4 0 , 5 7 1 , 3 0 1 do l l . 
o u 1 9 , 0 8 7 , 3 2 3 dol l . de p lus qu'en 1 8 0 0 . D e p u i s 
l ' entrée en v i g u e u r d u bill M a c K i n l e y , soi t du 1er 

faits et ne fait-elle pas encore pour garder sa foi et pour 
subvenir aux frais de son culte I Même à l'époque où 
elle était obligée do payer la aime au clergî de la con­
quête, elle s'imposait des sacrifices, elle se frappait d'une 
dlme foloataira pour entretenir son clergé national, 

» Si la France chrétienne, considérée par ses maîtres 
actuels comme un pays conquis, an arrive a être, non 
pas dans la situation de l'Irlande d'aujourd'hui, qui est 
mieux traitée, mais dans !,-. situation de l'Irlande d'au­
trefois, où les catholiquesétaient à l'état de parias.elle se 
conduira en conséquence. On a trouvé de l'argent pour 
les éc îles, pour les communautés enseignantes ou cha­
ritables. On en trouvera p'ur le clergé paroissial. 

» Ce seront de lourds sacrifices, venant s'ajouter a 
toutes les charges bulg i ta ires , qui n'en seront pas pour 
cela réduites d'un sou; mais au moins on aura la satis­
faction de ne plus voii- le recrutement et l'avancement 
du clergé à la merci d'un gouvernement dont la seule 
politique religieuse, comme nous l'avons appris récem­
ment, consiste à placer lo plus possible à la tète des 
paroisses les agents électoraux du MM. les sénateurs 
athées ou de MM. les députés francs-maçons. » 

MTTRiGIOlEDmDÉPtïÉ 
M. B r u n i e r . dé 

M. Brunier, député républicain de l 'arrondissement 
d'Annecy, a été trouvé mort, la nuit dernière à une 
heure , au bas d'une mora ine , au l ieu dit le Moulin-
R o u g e , s itué aux environs d'Annecy : nous avons 
a n n o n c é hier cet événement . 

M. Fél ix Brunier était venu mardi passer quelques 
oc tobre 1 8 9 0 a u 3 1 a o û t 1 8 9 1 , l a v a l e u r de s m a r - j o u r s à Annecv , sur l'invitation de se s amis 
c h a n d i s e s entrées en f r a n c h i s e s'est a c c r u e de Mercredi mât in , il partit à la chasse , loi 
1 1 2 , 0 1 3 , 0 8 1 d o l l , , a y a n t c o m p o r t é 3 0 1 , 6 0 1 , 3 3 0 
dol l . c o n t r e 2 5 2 , 6 4 8 , 2 5 5 en 1 8 8 9 - 9 0 . Il y a d o n c 
u n e a u g m e n t a t i o n de 1 3 . 5 1 o jo ( d e 3 4 , 2 7 OJO à 
4 7 , 7 8 opo) la p lus forte a t t e i n t e j u s q u ' i c i 

L e s u c r e y a pr i s l a p lus g r o s s e p a r t , q n o i q u e l a 
l e v é e des dro i t s sur les s u c r e s ne so i t e n t r é e en v i ­
g u e u r q u e la 1er a v r i l . L ' i m p o r t a t i o n de s ar t i c l e s 
s o u m i s a u x dro i t s s'est é l e v é e à 3 9 8 , 5 4 9 , 0 2 0 d o l . , 
c o n t r e 1 8 4 , 8 8 1 , 3 9 4 d u r a n t la p é r i o d e p r é c é d e n t e , 
d o n c u n e d i m i n u t i o n de 8 6 , 3 3 1 , 7 0 5 d o l l a r s . 

D e p u i s que le n o u v e a u tar i f a é t é a p p l i q u é il y 
a e u u n e i m p o r t a n t e d i m i n u t i o n des r e c e t t e s d o u a -
n i è r e s . Cet te r é d u c t i o n p e n d a n t les douze m o i s 
f in i ssant l e 8 0 s e p t e m b r e c o m p o r t e 4 1 , 3 9 6 , 4 2 5 do l ­
l a r s . 

L e s j o u r n a u x a m é r i c a i n s d i s e n t , t o u t e f o i s , qu' i l 
e s t e n c o r e t rop t ô t p o u r a p p r é c i e r les effets d u bill 
M a c K i n l e y . 

LES TRADES-UNIONS 

ongeant lo 
pied de la m o n t a g n e du Semnoz. Il devait rentrer 
chez lui à midi . 

Vers trois heures , un de se s ch iens rentrait, aboyant 
et ge ignant , ce qui donna quelque inquiétude dans la 
famil le . A sept heures , le deux ième chien arrivait de 
la m ê m e faç m que le premier. 

Auss i tôt des a m i s et des vois ins se mirent à la re­
cherche de M. Brunier. 

La pol ice fut prévenue. L i m o n t a g n e fut fouil lée. 
Vers minuit , l es personnes parties à la recherche 

de M. Brunier, revenaient désespérant de le retrouver 
lorsque, à la l imite d e l à c o m m u n e d'Annecy, au l ieu 
dit le Moul in -Rouge , l e s ch iens s 'enfoncèrent s o u s 
bois . 

On les suivit ot, à quelques mètres de la route , ou 
trouva M. B r u n e r , au bas d'une moraine rapide, 
étendu sur le dos. Ses vêtements étaient brûlés j u s ­
qu'au cou . 

Un coup de feu avait été tiré dans la poi tr ine . Le 
fusil , dont un coup était déchargé , se trouvait à quel­
ques pas du cadavre. 

Ou suppose que M. Brunier a g l i s s é . 
Pour éviter ua m-dheur il aura làché inst inct ivement 

son fusil , qui est parti en tombant . Le coup aura fait 
balle, s e s vêtements auront pris feu et les cartouches 
qu'il portait autour do lui auront é e l s t é 

Le jour des funérail les n'est p i s encore fixé 
croit qu'elles auront lieu samedi . 

On lit dans le Journal des Débats : 
« Un des arguments que l'on met le pius souvent en 

avant en faveur des Traies-Unions, c'est que, grâce à 
leur organisation, û l'inlluence qu'elles exercent sur les 
travailleurs qui en font partie, les patrons, en cas de 
dispute, ont, en face d'eux, u t e corporation responsable 
qui leur assure l'exécution des engagements pris. Cette 
théorie, que jusqu'ici la pratique avait continuée, s e 
trouve rudement ébranlée par la grèvo des 20.000 cor­
donniers et bottiers de Londres qui sont sans travail 
depuis samedi. 

» Cette g iéve n en pour orig'ne une querello entre les 
ouvriers de deux fabriques de chaussures et leurs pa­
trons. Cas ouvriers ont quitté le travail, malgré avis 
contrifr^ de leur Union, et les patrons prenant fait et 
caus i pour les deux fabricants ont annoncé qu'ils fer­
meraient leurs a eliers, le o l octobre, si les grévistes ne 
reprenaient pas leur travail . Nous ne nous trompions pas hier, ensuppo.»an 

» Sameui, après la fermeture des ateliers, une reunion r , , . , , , , ,!,«••>,t !>»* « ™ „ i-, „ i ' rv" H 

générale des ouvriers bottiers, convoquée par l'Union, a 1 a s s a s s ^ d e \ a t oitv connu dans la m a i s o n du cr ime, 
eu lieu dans le Eastcnd. Les chefs de l'Union ont tou- l SI m u ™ e . f c ' n * - " t a , t -
jours été contre ia grève et ont taché de se faire obéir f . / endant toute la j o u r n é e , m a g i s t a t s et pol ic iers 
par les membres de l'Association ; mais une résolution \ s 'étaient l ivrés à une infructueuse enquête , interro-

ût fournirent de nouveaux détai ls contradictoires. L e s 
soupçons se précisèrent encore quand des locataires 
de la maison se rappelèrent avoir vu Vaubourg sort ir 
de la maisou avec un gros paquet sous lo bras. 

On apprit que Vaubourg, recueilli par sa t a n t e , 
avait été instal lé par el le dans un petit cabinet inoc­
cupé attenant à son logement ; que vendredi , il avait 
amené « l 'homme saoul » pour coucher avec lui . 

Il ne restait plus aucun doute : Vaubourg était l 'as­
sass in , et le crime devait être attribué a une p a s s i o n 
inavouable . 

— Au n o m de la loi j e vous arrête ! iui dit ?,i C o ­
ron. 

— Je m'en f... ! répondit en ricanant "Vaubourg, 
qui semblai t avoir recouvré tout son - s ^ g - f r o i d . 

Grâce aux indicat ions qu'on put i.,,; anachor, ' ainsi 
qu'à Mme Henry, l'identité de la v ic t ime put être éta­
blie. C'est un n o m m é l i ou trv . dit B o u t n l l e , L é o n , 
i«gé de v ing t -deux ans , né é. par i s , demeurant à l'hô­
tel de l'Europe, S, p a s s a g e R a j u i n o t , déchargeur de 
charbons comme sen a ^ ; x s s j a . 

Le malheureux avil i t d ia farà depuis le H ou l e 2 9 
octobre . 

Au m o m e n t o ù n o u s écr ivons— une heure du matin 
— 1 assass in et s», tante cont inuent à être interrogés . 
Une minut ieuse perquisit .on va avoir l ieu dans le l o ­
gement . On présume que la jus t ice restera sur l e s 
l i eux toute l a nui t . 

L'attitude de Vaubourg est toujours la m ê m e : il 
ricane ou h a u s s e l e s épaules à chaque quest ion qu'on 
lui pose . 

Dernière heure. — Vaubourg avoue avoir c o n n u 
beutry , mais il prétend ne pas savoir ce qu'il est <ie-
venu , il assure que le paquet qu'on lui a vu s o u s l e 
bras samedi matin était aomposé d t s draps s a l i s par 
1 ivrogne pendant l a nuit . Vaubourg a été s o l d a t a u 
•fis d'artillerie. 

CIIAUBRE DES DÉPITÉS 
Séance 'lu jeudi ô novembre 1891 

Présidence de M. TuxtVKt, président 

REPRISE DE LA DISCUSSION DU BUDGET 
D i s c o u r s d e M. I t a i b e r t . 

M. R.UDEivn, après avoir félicité le ministre de la 
guerre sur les magniiiques résultats rtes grandes ma­
nœuvres d'automne, demande si le i/,oment n'est pas 
venu de réviser la loi de l « ô sur les r.adres de l'arme et 
la loi de 1873 sur l'organisation mèm'j de l'armée (Bruit 
de conversations.) 

Les cadres manquent: il faut U s au^ment^r \» gou­
vernement et le Parlement ont organise" la défense, il 
leur reste a organiser la victoire. 

M. LK VICOMTK I,K MoSFWTr. — M e s amis et moi nous 
ne renouvellerons pas cette année les amendements que 
r.ons avions présentes l'au-aée dernière. I.a force même 
des choses suffira pr - j r e n démontrer l'efficacité à brève 
échéance. II laut qu'on renonce au système des incomplets 
et q u o n augmente les cadres dont l'allaibiissement 
constitue !>',, aan^er. (Tics bieu à droite.) 

A cett'j heure, l'avancement est enrayé, surtout dans 

L ' H O M M E SANS TÊTE 
DELA RUE DE CKARONNE 

Arrestation de l'assassin. --Identité de la victime étailie 

& cet effet a été repoussée a u n e écrasante majorité, et 
la grève continue devant i'imptiissancejde laTrades Union 
des bottiers. Ceux-ci viennent de donner un exemple qui, 
s'il était suivi par les autres corps de métiers, aurait des 
conséquences sérieuses sur les conditions du travail et 
les relations entre ouvriers et patrons en Angleterie. « 

PLUTOT LA SÉPARATION 
S o u s ce t itre, M. E. Hervé, <?crit dans le Sol'il: 
« L'Etat et l'Eglise ont contracté au commencement de 

ce siècle, un mariage de raison. Depuis quelque temps 
le mariage est troublé. Le mari bat sa femme, il se niait 
à l'humilier; parfois il la menace da la séparation. Quel­
que jour elle le prendra au mot et lui dira : « La sépa­
ration, je ne l'ai pas demandée, mais j ^ l'accepte. Tout 
plutôt que ia vie'commune, telle que vous me la faites. 
Vous êtes grossier, mal élevé. Vou3 me reproenez sans 
cesse la rente que vous me servez, oubliant qu'elle est 
loin de représenter ma dot, sur laquelle vous avez mis 
la main. Gardez votre argent ou plutôt le mien. J'irai 
mendier par les grandes routes, comme au temps où, 
arrivant pieds nus du fond de l'Orient, je n'avais pour 
vivre que la charité des croyants . » 

» L'Eglise perdra peut-être »u change, en ce qui con­
cerne ses intérêts matériels; et encore n'en sommes-
nous pas absolument sûrs . La France est plus catholi­
que qu'on ne le croit. L'àme celtique est profondément 
religieuse. Voyez ce qui se passe en Irlande. Que de 
sacrifices cette population malheureuse n'a-t-elle pas 

Des soupçons de crime ayant c irculé , la police d'An­
necy prescrivit aussitôt une e n q u ê t e ! mai s , ju^qu'i 
présent , rien ne justifie ces doutes ; M. Brunier ^a- j la cav^ienë ;Teïofficiers Ieâ~i»us'briuYntV'M d é c o n n 
rait être vict 'me d un accident . gerf. : le découragement pourrait atteindre les forces 

ô : on ' "-ives de l'armée. 
Nous espérons donc que le budget prochain amènera 

la réorganisation des cadres. (Applaudissements & 
droite.) 

a l . CocHir.Y, rapporteur, répond que la commission 
s'êit p r é o c u p ' e d'accroître l e s cadres, d'améliorer la 
situation des officiers et d'nnifi -r les soldes; elle a éga­
lement majoré If s crédits ne ir l'alimentation. 

Toutes les économies o~.t oorti sur l'administration. 
M. GOUJON nre'.d à partis M. Cochary, qui. dans un 

rapport faisant prévoir une auumeutation de huit mil­
lions sur l'alimentation eu viandes fraîches des troup-g. 
en lait toinbsr la responsabi.itô sur une coalition des; 
bouchers et la mauvaise gis:ion d • officiera acheteur*,, 
alors que la faute m i.st A l'administration qui a fait 
établir des boucheries militaires délivrant ia v iaràe à 
un prix plus élevé que les boucheries civiles. (Tr-., biénf 
tr i s bien I à droite.) 

M. Co. HEr.v. rapporteur, répond en défendant le svs -
tème de l'administration, qui conci le l es intérêts "du 
Trésor et ceux de l'armée. 

M. Vii.i KC se plaint que les maîtres d'armts ne puis­
sent devenir adjuiants qu'au bout de 16 années parfois 
de service ; il faudrait qu'ils eussent 1-s moyens d'y par­
venir au bout de quatre ou cinq ans. 

I t i ' p l i q a e d e M. d e F r e y e i u e t 
M. DE FI:I:Y. îNtr dit que la question est à l'étude et 

qu'il a le plus vif désir de le faire aboutir conformément 
au vo'U exprimé. Répondant à If. Goujon, le ministre, 
déclare qu'il ne désire paa dévelopner les boucherie, s 

' ' . iquestion des cadres, ' j " 

g é a n t les locataires de la m a i s o n , les" vo i s ins , s a n s 
rien apprendre de nouveau lorsque, hier so ir , ce pro­
pos d'un gamin leur fut rapporté par un locataire et 
les mit sur la bonne piste : 

— 11 y a m a m a n qui a grondé l'autro j o u r mon 
cousin Joseph , parce qu'il est rentré avec un homma 
saoul , et qu'il a fait beaucoup de t a p a g e , avait dit le 
g a m i n . 

M. Goron s' informa, e s saya de savoir oui était co 
« cousin Joseph s et le trouva au tro is ième é t a g e , où 
il demeurait avec sa tante , M m e Henry, i'emma de 
m é n a g e . 

Joseph Vaubourg , âgé aujourd'hui de trente et un 
a n s , est déchargeur de charbon. C'est un redoutable 
repr s de jus t i c e , ayant été souvent coudamné : une 
foi» à e nq a n s de travaux publics par un consei l de 
guerre pour désert ion, nue fois a s ix moi s par le 
tribunal civil de B e s a n ç o n , une autre fois à trois mois 
p o u r v o i ; enfin inculpé dans une a f fare de viol e t d ' a s -
sass 'nat , mais ayant bénéficié, cette fo is , d'une or­
donnance de non- l i eu . 

M. Goron lui demanda le nom de l 'homme saoul . 11 j 
dit un nom quelconque : 

— Mais non , ce n'est pas c o m m e ça que tu m'as dit | 
qu'il s'appelait : son n o m , c'est Boutry. 

— A h ! oui, en effet, dit le déci iargeur en p â- j 
l i s sant . 

La tante et le nereu l'uroat interrogés séparément j s e font les transports oTe 

militaires. Passant ensuite à 
de Freycinet dit ; 

« Depuis quatre ans, il y a eu des c h a n g w n f , in­
cessants dans l'armée qui acheminent sa consti mtion 
vers un certain état final non encore déterminé r , l i soui 
approche du terme. ' 

» Déjà j'ai pu former 110 régiments mixte" e t ja nia 
propose de faire manoaivrer des corps mixte? t m , i C U e . 
ver de développer le sentiment de sol idarité «font les 
premiers efkts se font si heureusemeD'L sentir » (An. 
plaudissements). ' L ' u l r ' * ( A p 

D i s c o u r s d e M. t . P e ' . i e l a n 

LES TRANSPORTS DE LA GUERRE 
M. C. P I : U . E T A N . - Je veux e.ppeler l'attention de la 

Chambre sur ̂ c o n d i t i o n s déplorables dans lesquelles 
guerre. Me» critiques ne 
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DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants varttcuhers 

et par FIL SPECIAL) 
L e r a p p o r t g é n é r a l s n r l e t a r i f d o u a n i e r 

Par i s , 6 novembre . — Le rapport généra l de M . 
Dauphin , sur le tarif douanier ac tue l l ement achevé , 
est à l ' impress ion . 11 sera d é p o s é , lundi , e n séance 
publique, e t , vraisemblablement , distribué j eud i . Dans 
c e s condi t ions , la d iscuss ion pourra s'ouvrir devant le 
Sénat , vers le Di novembre , date que nous avions in­
diquée. 

M a n œ u v r e s d e B o u r s e 

Par is , 6 novembre. — L'entrefilet suivant parait , 
ce mat in , dans la Justice: 

> Les rancunes des israélites de tout pays contre le 
gouvernement russe sent assurément très e ipl icables . 
Mais il n'est peut être pas inutile de prévenir la banque 
israèlite de Paris que, s'il était vrai qu'elle s'associât, 
comme on le prétend, aux manoeuvres de la banque alle­
mande contre l'Emprunt russe, elle susciterait contre 
elle, dans toute la France, un irrésistible mouvement 
d'opinion. 

> Défense de toucher à la Patrie.» 
Le Matin et le Figaro publient des notes analo­

g u e s . 
M. Clemenceau , a c c o m p a g é de M . Dietz Monnin , 

s'est rendu au ministère des affaires é trangères pou,' 
demander des expl icat ions a M. 1t.bot sur les m a n œ u ­
vres de Bourse auxquel les ces notes font a l lus ion. 

L'entrevue a duré une heure envirop. 
D'autre part, M. Dreyfus mani fes te l ' intention de 

provoquer des expl icat ions du ministre à la t n b u n e . a u 
sn je t des m ê m e s faits , par voie d' interpel lat ion. 
L e s r é s u l t a t s p r o b a b l e s d e l ' é l e c t i o n l é g i s l a ­

t i v e d e L i l l e d ' a p r è s l a « F r a n c e u 

Paris , ti novembre . — Voici , d'après la France, 
quels seront l e s résul tats de l'éleotion de Lil le : 

» M. Lafargue sera élu par 0 500 voix contre 4 t>00 à 
5,000 à M. p e p a s s e : celui-ci, le bouc émissaire d'une 
administration municipale et préfectorale qui a su at­
teindre le maximum de l'impopularité ; celui-là est une 
arme entre les mains de toute une population qui en a 
assez de MM. Vel-Darand, préfet, et Géry-L""rand, sé­
nateur-maire. 

« Les révolutionnaires crieront victoire; les journaux 
parisiens commenteront gravement l'aventure, et tandis 
que la moitié de la France se persuadera tout ce que l'on 
voudra, les bons Lillois se réjouiront d'avoir joué ce 
vilain tour A une coterie locale qui les intéresse bien 
autrement que l'internationale ou l e collectivisme, s 
L ' i d e n t i t é d u c a d a v r e d é c a p i t é d e l a r u e d e 

C h a r o n n e , à P a r i s 
Par i s ,6 novembre .— Qn est parvenu à établir d'une 

façon certaine et positive l ' identité du cadavre décapité 
de la rue de Charonne. C'est un n o m m é Léon Boutry, 
a é é Paris le 27 j u i n 1869, cocher , puis débardeur, 
qui avait é té arrêté, en 1888 , pour rébel l ion, mai s non 

c o n d a m n é , et qui devait rejoindre s o n corr . 0 ) ' I e g e 

d'artillerie, à Toul , le l'i novembre . 

U n b l â m e i u n c o l o n e l 

Par i s , 6 novembre . — Le co lone l D o n o p , anc ien 
directeur de la cavalerie au ministère de la guerre , 
qui c o m m a n d e actue l lement , par intér im, la 6e bri­
gade de dragons , a cru pouvoir accepter des s o u s -
officiers du 4e chasseurs , s o n anc ien rég iment , une 
épée d'honneur, et faire suivre ce don d'un ordre du 
j o u r assez retent issant . 

Le général Sauasier, gouverneur de Paris , qui a 
s o u s s e s ordres l e 4e c h a s s e u r s , a d e m a n d é un rap­
port sur ce fait, et n JUS apprenons qu'il vient d'adres­
ser un blâme officiel a u co lone l D o n o p , en lui rappe­
lant que l e règ lement intérieur ne permet aucun don 
o u h o m m a g e de l'inférieur au supérieur s a n s une 
autorisat ion minis tér ie l le . 

L a r é v o l u t i o n a u B r é s i l . — E m e u t e à R i o - J a ­
n e i r o . — L e g é n é r a l d a F o n s e c a s o l l i c i t é d e 
p r e n d r e l a d i c t a t u r e . 

Londres , 6 n o v e m b r e . — Le correspondant du New- J 
York Herald, à Valparaiso , dit que d'après des dé­
pêches reçues de Rio-Jane iro e n date d'hier, les troupes ; 
y é taient sous l e s armes et des é m e u t e s auraient eu 
l ieu dans l e s rues de Rio-Jane iro . 

D'après ces d é p ê c h e s , l es chefs de l'armée ont de- j 
m a n d é au g é n é r a l da F o n s e c a de prendre en main la j 
dictature et de dissoudre la Chambre pour avoir p a s s é 
des lo is contraires à la Const i tut ion. 

A un consei l des ministres tenu à onze heures du 
so ir , un décret fut l a n c é , a n n o n ç a n t que le généra l j 
da Fonseca s'était déclaré dictateur a cause de la 
conduite lég is lat ive de l a Chambre e t que la dictature 
durerait jusqu'à ce que l e s révolutions pol i t iques pris- j 
s e n t fin. 

Des dépêches reçaes de la province d'Alegro disent 
que l e peuple) n s veut pas reconnaître la dictature du 
général da Fonseca . A Rio-Grando-do-Sol , l e s répu­
bl icains s e sont déc larés e n faveur de l 'opposi t ion 
disant que le -général da Fonseca veut rétablir le ! 
rég ime impérial . La marine s 'est déclarée e n faveur j 
du dictateur. La tranquil l ité règne dans la cap i ta le . 

Rio-Janeiro, G novembre . — Les é lec t ions pour le 
congrès auront lieu prochainement .Le congrès revise­
ra l a Constitution an conservant la forme républicaine 
fédérative. L'état de s i è g e a été décrété pour une du­
rée de deux m o i s . 

Lo gouvernement est résolu à interdire t o u t e mani­
festat ion des m o n a r c h i s t e s . U n e c o m m i s s i o n j u g e r a 
s o m m a i r e m e n t et déportera les e n n e m i s de la R é p u ­
b l ique . 

L a f a i l l i t e H i r s c h f e l d e t W o l f f 

On dit que l ' impératr ice d 'Al lemagne et le prince 
Henri ont subi des pertes énormes dans la fail l ite 
Hirschfeld et W o l f f . l e ministre de l' instruction publi­
que, M. Zedl i tz-Truetschler , y aurait marne perdu 
toute sa fortune. 

L a g r è v e d e s t y p o g r a p h e s b e r l i n o i s 
Berl in , C novembre . — La Post annonce qu'à 

j cause de l 'extension prise par la grève des ouvriers 
! t y p o g r a p h e s , el le es t obl igée de réduire le texte du 
journa l au strict nécessaire . 

U n c r i m e d a n s u n t r a i n 
Lyon, 6 novembre. — La pol ice de sûreté a arrêté, 

aujourd'hui , le n o m m é Bourgeois Valter , â g é de vingt 
deux ans . qui , il y a deux j o u r s , s'est rendu coupable 
d'une tentat ive d'assassinat , dans l e train, près de 
Genève, sur un sous-chef de gare de la Compagnie 
du Jura-Simplon, qui était porteur d'une s o m m e de 
30 ,000 fr. 

U n e i n t r é p i d e v o y a g e u s e d e 6 4 a n s 

On l i t dans l e Petit Journal : 
« Une Française, Mlle Elise Saint-Omer.a quitté P a n s 

hier pour entreprendre le tour du du monde par l'hémis­
phère austral. 

» .Son voyage doit durer trois années , l'Ile se propose 
de recueillir pour la Société de Géographie des docu­
ments sur la vie de la femme et l'éducation de l'enfant 
dans les pays qu'elle traversera et surtout dans l'Afri­
que centrale. 

» Aille Saint-Omir n'en est pas du reste à son coup 
d'essai. Elle a déjà fait, il y a deux ans, seule, à ses frais 
et sans aucun bagage, le tour du monde par l'hémis* 
phére boréal. Cette intrépide vovageuse est âgée de 
soixante-quatre ans » 

L 'a f fa i re M e l b a 
Lo Matin publ ie l e s dépêches suivantes que n o u s 

reproduisons sous réserves : 
» Londres, I novembre. — Oa garde à Londres le 

silence le plus absolu sur l'affaire Melba. Les sollicitors 
de M. Armstrong, mari de la chanteuse, cmt refusé toute 
information. 

«Toutefois , on considère partout comme certain que 
le mari est parfaitement résolu à poursuivre le procès, 
ce qui expliquerait assez difficilement lo bruit qui s 
couru que M. Armstrong provoquerait le duc d'Orléans 
en duel . 

» Ou affirme, d'un certain coté, qu'il n'y aura proba­
blement ni procès, ni due), et que de puissantes influen­
ces seraient exercées de part et d'autre et que des 
sacrifices uécessaires seraient consentis afin d'empêcher 
uu scandale. 

» Vienne, U novembre. — Hier, l'arrivée du duc d'Or­
léans a été signalée par un incident assez piquant. 

» Au moment où le duc, venant da San-Johann, où il 
chassait chez le baron Hirsch, débarquait à la gare du 
Nord, pour se rendre à l'audience qui lui avait été accor­
dée par l'empereur, in avocat viennois, agissant pour le 

| compte du solicitor de M. Armstrong, remit au pnnae 
uue copie de la plainte do complicité en adultère portée 
contre lui par le mari de Mme Melba, avec laquelle \\ a 

I séjourné ici, il y a quelques mois . 
I «L'avocat s'était déjà readu, il y a quelques j o u ' s 

chez le baron l l irsch pcuur accomplir sa mission- mais' 
le duc d'i >rl*an3 refusa de le recevoir. L'avùc?', fût donc 
obligé de revenir à Vienne sans avoir rei<nis"î'assi"na-
tion qui, suivant la loi anglaise, do: ; être' signifiée à 

i l'accuse en personne, .Mois ['avocat ne se tint pas pour 
! Uattu, 
' * .Vyant été informé par dépêcha de l'arrivée du prince. 

il courut à la gare. Dès que le duc d'Orléans descendit 
ûe wagon, il s'elançaà sa rencontre, et, sans lui laisser 
l e t e m p s d e r e i l e c h i r . i l lui mit dans la main l'assigna­
tion, en lui disant a Monseigneur, j'ai l'ordre do vous 
remettre ces documents. » 

» Puis il disparut sans que le duc, interloqué, ouvrit 
les papiers. ' 

• Mais lorsque le prince vit de quoi ils'agissait il ie'.a 
le paquet à terre ; puis, se ravisant, il ordonna à -jnn 
personne de sa suite de le ramasser et de s'en chc rser 

» Cette scène avait été tellement rapide que ia« 4 „ V R 
geurs qui se trouvaient sur le quai ne la rem<arr,aèrent 
pas . Mais dans l'entourage du prince, on t>\ beaucouo 
du subterluge trouvé par l'avocat pour i.'a.vquiuer de «S 
délicate mission » J s " 

U n d u e l à s e n s a t i o n 
Madrid 0 novembre. - Lu grava différend s'est 

é levé entre M Bérenger , m.nis tro de la marine , e t 
un journal is te de Madrid. I n dued parait inévitable 
On croyait d abord qu'en raison de i'à^e e t d» la si 
tuation polii iquo de M. B é r e n g , r , son fils p e n d r a t 
pour lu. 1 offensive. Mais , à la dernière heure , on af­
firmait que le ministre insistai t p o U r vider personnel -
lemen la querelle e t a v . i t e u a r g a u n g é J r j t j 0 0 a a u 
de régler l e s condi t ions du duel . 

L a v e n g e a n c e d ' u n f o r ç a t 
fv, . " ? * , ' , n o v c m b r < = - - U" mande do Sassari qu'Un 
tor^Cc l.béré se nommant Derosas , àg,; de 27 'ans 
v o u i a n t s e venger des témoins qui l'avaient fait c o n ­
damner, s arma d'un fusil , d'un pistolet et d'un DOI-
g n a r d e t tua en plein j o u r , à I s i n i , un m é d e c i u , un 
paysan et une paysanne , et en blessa au ventre u n e 
tutre^J^rn^xa est enfui dans la c a m p a g n e. 

B U L L E T 1 A D U j " " « i J R 

,vOr,,ux-T„rKoiiv,i. - £ " 2 ^ 
ta iMes e t les o p é r a t i o n s t r è s r e s t r e i n t e s 

( M a ettregistré 2 0 , 0 0 0 k.!j. C l , m n u , s u i t . 

CaMS» d e l i q u i d a t i o n d e Rouba ix -Toureo i i i o - _ 
I ï u e u o s - A v r e s t v p e 1 : B" 

i - , S f . ' ' t - " , ' o ' ' ' 5 ' ° 0 0 ' k i L ; i 4 s : : - > ' « * « M - 1 0 , 0 0 0 lui à 1. 8J I j2 ; o n X a N e 1 5 . 0 0 0 kiiM
 , u w 

Caisse de l iqu- .aat ion de 1 oarcoing. - B u e n o s -
A y r e s t y p e \ : u u c u # « -

S w j « i v i e r 6 . 0 0 0 k . à 4 , 8 6 . 
A - . E R S . — L e s cours ont iléchi s u r pi-osoue 

t o u s les m o i s , m a i s le m a r c h e d é n o t e de l ' ac t iv i t é 
On a t r a i t é : 3 0 , 0 0 kiL, sur n o v e m b r e , 1 5 , 0 0 0 

s u r d é c e m l i r e . 
6 5 , 0 0 0 s u r j a n v i e r . 1 0 . 0 0 0 sur févr ier , 1 0 000» 

s u r m a r s 1 0 , 0 0 0 sur avr i l , 1 5 , 0 0 0 s u r m a i , 1 5 , 0 , 0 0 
s u r j u i n , : i 5 , 0 0 0 s u r jui l le t — T o t a l : \>Qo ' rvQO 
k i l o s . 

L E I P Z I G . — L a e o i e n'a fléchi 4 u e sur . . u c l u u e s 
i n . o s . m a i s la t e n d a n c e e s t fa ib le . O n p" . o „ , , ! . . U , 

I u« i a u c u n e o p é r a t i o n a u j o u r d ' h u i . 
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